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la lettre au ton férial, excepté la finale et la conclusion qui 
renferment une tierce mineure. En prenant pour exemple le 
dernier mot de l’Oraison précédente percurrant, percur porte­
ra do, et la dernière rant portera la, ce qui produit la tierce 
mineure. La même chose aura lieu pour la conclusion sœculo- 
rum : sœculo portera do à chaque syllabe, et la dernière nim 
portera la note la, également tierce mineure.

. Oraison ton solennel
C’est encore le recto tono excepté les trois inflexions men­

tionnées plus haut. La première inflexion : do, si, la, do, do. La 
seconde : do, si. La troisième : ampleur'du dernier accent et 
prolongation de son plus grande, sans exagération cependant. 
Exemple : ’

Oremus

Deus, qui nobis sub Sacramento mirabili Passion is tu» 
memoriam reliquisti : tribue, quæsumus, ita nos Corporis et 
Sanguinis tui sacra mysteria venerari ; ut redemption» tue 
fructum in nobis jugiter sentiamus. Qui vivis.

La première inflexion au mot reliquisti si, la, do, do. La 
deuxième au mot venerari do, do, do, si ; à la finale sentia- 
inus, prolongation du son sans inflexion. A la conclusion : 
Qui'vivis, il n’y aura que la première inflexion do, si, la, do, 
do. Si c’était la grande conclusion : Per Dominum nostrum 
Jesum Christum Filium tuum qui tecum vivit et régnât in- 
unitate Spiritus Sancti Deus, per oinnia sæcula sœculorum, 
il y aurait les deux inflexions : tuum, do,si el\Sancti Deus, si, 
la, do, do et... sœculorum : lorum amplifié sans inflexion.

Pour être plus parfait il faudrait {indiquer par un tout petit 
retard la petite pause qu’il y a naturellement après Deus, res­
pirer longuement après reliquisti ; aussi petite prolongation de 
son à tribue, respirer brièvement après1 quæsumus, respirer 
plus longuement après l’inflexion venerari, à tua, faire ce long, 
tiamus très-long, et la conclusion tuum, inflexion tim long, 
Deus aprè.i l’inflexion Sancti Deus, us long.

Tout ce qui doit être recto tono doit suivre les règles d’une 
bonne lecture énoncées plus haut.

Il va sans dire que pour bien observer toutes ces règles, il
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